
Annie MoliniÃ©, Alexandra Merle, Araceli Guillaume-Alonso, eds. Les
jÃ©suites en Espagne et enAmÃ©rique : jeux et enjeux du pouvoir (XVIe-XVIIIe siÃ¨cles).
Paris : Les Presses de l’UniversitÃ© de Paris-Sorbonne, 2007. 631 pp. EUR 35.00 (cloth),
ISBN 978-2-84050-489-4.

Reviewed by Christophe Belaubre (Universidad Industrial de Santander, Colombia)

Published on H-Atlantic (November, 2007)

SpÃ©cialiste de l’histoire de l’Eglise espagnole (elle
avait ouvert la voie en 1973 avec une Ã©tude magis-
trale du clergÃ© du royaume de Castille a la fin du XVIe
siÃ¨cle), Annie Molinie s’est associÃ©e avec Alexandra
Merle et Araceli Guillaume-Alonso pour proposer dans
une collection qu’elle dirige aux Presses Universitaires de
la Sorbonne un ouvrage sur l’histoire des JÃ©suites en
Espagne et en AmÃ©rique. Le livre confirme un regain
d’intÃ©rÃªt pour l’histoire des jÃ©suites aprÃ¨s la publi-
cation en 2004 du livre dirigÃ© par Teofanes Egido, Javier
Burrieza SÃ¡nchez, et Manuel Revuelta GonzÃ¡lez, Los je-
suitas en EspaÃ±a y en el mundo hispÃ¡nico. Ce n’est pas
non plus un simple livre d’histoire, tellement philologie,
exÃ©gÃ¨se des textes mÃ©diÃ©vaux et modernes, phi-
losophie et histoire du droit apparaissent solidement im-
briquÃ©s dans pratiquement chacune des contributions.

PrÃ©cisons que l’oeuvre, rÃ©unissant des travaux
trÃ¨s pointus sur des aspects relativement peu connus,
est plutÃ´t destinÃ©e Ã un public d’initiÃ©s. Sans comp-
ter la prÃ©face de Jean Lacouture et la post-face de
Dominique Bertrand, ce sont vingt et un spÃ©cialistes
qui invitent Ã rÃ©flÃ©chir sur l’Ã©pineuse question
des rapports entre la politique et le religieux en sui-
vant pas Ã pas, en Espagne et en AmÃ©rique, l’his-
toire de l’Ordre fondÃ©e par Ignace de Loyola. Or-
ganisÃ© autour de trois grandes parties savamment

Ã©quilibrÃ©es–la Compagnie de JÃ©sus et le pouvoir
royal, les JÃ©suites au coeur de la sociÃ©tÃ© (influences
et conflits), les jÃ©suites par eux-mÃªmes (dÃ©fense,
apologie et critique). La pÃ©riode couverte est celle
de la pÃ©riode dite “moderne,” de la fondation Ã l’ex-
pulsion de l’Ordre des principaux Etats europÃ©ens et
des AmÃ©riques oÃ¹ la Compagnie s’est implantÃ©e
de faÃ§on exceptionnelle. Le sous-titre rÃ©vÃ¨le le fil
conducteur de ces diffÃ©rents travaux : dans quelle me-
sure les jÃ©suites participent-ils au pouvoir et quels sont
les enjeux de cette participation? Les articles, d’entre 15
et 70 pages, sont pour la plupart rÃ©digÃ©s en franÃ§ais
Ã quatre exceptions prÃ¨s, les travaux de Julian J. Lo-
zano Navarro, rÃ©digÃ©s en espagnol mais pour les-
quels un rÃ©sumÃ© en franÃ§ais est proposÃ©. Cette
libertÃ©, qui d’une certaine faÃ§on retire un peu de
cohÃ©rence Ã l’ensemble, se retrouve dans les cita-
tions qui sont tantÃ´t en franÃ§ais, tantÃ´t en espa-
gnol. L’histoire Ã©conomique en est absente mÃªme si
de nombreux travaux font rÃ©fÃ©rence explicitement
aux avantages matÃ©riels que les jÃ©suites tirent de
leur proximitÃ© du pouvoir. Une derniÃ¨re rÃ©serve :
le dÃ©sÃ©quilibre, il y en a peu dans cet ouvrage, entre
l’espace accordÃ© Ã l’Espagne et celui de l’AmÃ©rique
hispanique, mais ceci est probablement un reflet du
dÃ©ficit historiographique entre les deux mondes, et
c’est probablement aussi ma fibre amÃ©ricaniste qui
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m’incline Ã dÃ©plorer cette “injustice.”

Les neuf contributions de la premiÃ¨re partie sont re-
groupÃ©es autour de deux thÃ©matiques : la relation
des jÃ©suites avec les princes et le discours. MoliniÃ©
dÃ©crit Ã partir de sources de secondes mains, comme
les lettres du fondateur de l’Ordre des JÃ©suites, les re-
lations entre un empereur, Charles Quint, et un saint,
Ignace de Loyola. C’est un parallÃ¨le audacieux entre
deux hommes qui reprÃ©sentent deux types de pou-
voirs sur une base documentaire qui nous semble as-
sez fragile. L’auteur dit elle mÃªme que nous ne conser-
vons que deux lettres adressÃ©es Ã l’Empereur par le
fondateur mÃªme si l’analyse porte sur quelques do-
cuments supplÃ©mentaires. De ce regard croisÃ©, il
ressort que l’Empereur craint davantage les protestants
que les Turcs, ce qui l’Ã©loigne des prÃ©occupations
immÃ©diates de Loyola mais les deux hommes se re-
trouvent pour dÃ©fendre la conquÃªte de nouveaux
mondes.

Guillaume-Alonso s’appuie, entre autres documents,
sur un manuscrit d’une vingtaine de feuillets rÃ©digÃ©
par un jÃ©suite qui critique l’action d’un autre jÃ©suite
confesseur de Gaspard de GuzmÃ¡n, comte d’Olivares,
afin de poser la question de l’implication de l’Ordre
dans les affaires sÃ©culiÃ¨res. Dans cette contribution,
ce sont les pouvoirs du confesseur auprÃ¨s des puis-
sants qui sont dÃ©cryptÃ©s–l’auteur montre bien que
la frontiÃ¨re entre les normes Ã©dictÃ©es et la pra-
tique est particuliÃ¨rement tÃ©nue. MÃªme si l’image
et l’historiographie a bien voulu retenir l’influence spi-
rituelle du confesseur Francisco Aguado, l’analyse de
Guillaume-Alonso met en lumiÃ¨re son influence po-
litique notamment au moment de la crise catalane en
1640. Il Ã©tait pratiquement impossible de sÃ©parer la
sphÃ¨re privÃ©e de la sphÃ¨re publique au moment de
soulager la conscience des puissants. Navarro prolonge la
rÃ©flexion en montrant plus finement les liens existant
entre la Compagnie et son gÃ©nÃ©ral, et le jÃ©suite
Juan Everardo Nithard, directeur de conscience de Ma-
rianne d’Autriche, rÃ©gente d’Espagne. Cette Ã©tude
trÃ¨s rigoureuse et agrÃ©able Ã lire est rÃ©alisÃ©e Ã
partir des Archives Romaines de la Compagnie. Ces deux
derniers travaux sont complÃ©tÃ©s par une synthÃ¨se
plus gÃ©nÃ©rale ou BÃ©atrice Fonck s’applique Ã iden-
tifier l’action des confesseurs jÃ©suites des bourbons
d’Espagne au XVIIIe siÃ¨cle (huit entre 1700 et 1755 dont
trois franÃ§ais).

Merle est la premiÃ¨re Ã aborder la question des liens
entre la thÃ©orie politique et la pratique du pouvoir en

analysant le Prince chrÃ©tien (1595) de Pedro de Ribade-
neyra. Elle cherche Ã discerner les limites du modÃ¨le
jÃ©suite, anti-machiavÃ©lien, qui dÃ©fend la dissimu-
lation permise aux princes chrÃ©tiens, et Ã replacer ce
traitÃ© dans le contexte des relations entre la Compa-
gnie et le pouvoir royal en Espagne. Elle concilie ainsi
les deux parties tout en rÃ©affirmant que le prince n’est
que le vicaire de Dieu sur la terre. C’est un travail stimu-
lant et un exercice difficile que cette lecture critique de
textes rÃ©digÃ©s par des hommes rompus Ã l’exercice
du pouvoir. Avec l’essai plus concis d’Eric Marquer et ce-
lui d’Alicia Oiffer-Bomsel, le lecteur est invitÃ© Ã suivre
la pensÃ©e suarÃ©zienne. Le premier nous plonge dans
l’histoire de l’Angleterre de Jacques 1er oÃ¹ ce dernier est
pris Ã partie par le jÃ©suite et thÃ©oricien du pouvoir,
SuÃ¡rez en raison de son Juramentum Fidelitatis (1609).
Cette exÃ©gÃ¨se de ce texte juridique permet d’abor-
der les positions dÃ©fendues par le courant jÃ©suite
qui dÃ©fend l’orthodoxie catholique et le pape. La se-
conde analyse le De Legibus ac Deo Legislatore (1612) oÃ¹
est conÃ§u un’ordre juridique universel dont la struc-
ture et le mode de fonctionnement sont rigoureusement
soumis a une cause finale, le bien commun temporel
prÃ©sent sur deux plans interdÃ©pendants : national
et interÃ©tatique’. La lecture attentive d’un sermon pro-
noncÃ© Ã l’occasion du dÃ©cÃ¨s de Ferdinand VI per-
met Ã de Carlos GÃ¡lvez-PeÃ±a de dÃ©celer derriÃ¨re la
gangue habituelle de ces piÃ¨ces oratoires des critiques Ã
l’Ã©gard du deuxiÃ¨me monarque Bourbon. L’heure du
dÃ©cÃ¨s est aussi celle des comptes et le pÃ¨re Sanchez
ne se prive pas vraiment d’attaquer les consÃ©quences
que le traitÃ© frontalier de Madrid de 1750 fait peser sur
son Ordre. Il revient Ã FranÃ§oise Etienvre de conclure
cette partie dans un texte plus lÃ©ger mais tout aussi
intÃ©ressant. Elle nous fait dÃ©couvrir une affaire na-
varraise dans laquelle la verve du cÃ©lÃ¨bre jÃ©suite
JosÃ© Francisco de Isla, perÃ§u par les Ã©lites locales
comme un outil susceptible de magnifier leur grandeur,
s’avÃ¨re Ãªtre Ã double tranchant car l’auteur en pro-
fite pour critiquer dans un essai de son cru, le Dia grande
de Navarra, une fÃªte traditionnelle qu’il ressent comme
une stupide contrainte.

Dans la seconde partie, plusieurs contributions se
penchent sur les jÃ©suites au c“ur de la sociÃ©tÃ©
en particulier sur leur influence. Par exemple, Manuel-
Agueda Garcia-Garrido les dÃ©crit sous un jour plutÃ´t
singulier puisqu’au travers de la prÃ©dication de Fran-
cisco Soto ils apportent des solutions aux problÃ¨mes so-
ciaux de la ville de SÃ©ville, en particulier le problÃ¨me
de l’exposition des enfants. Dans ce cas prÃ©cis, mais
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d’autres textes sont concernÃ©s, on pourrait imaginer
que la publication d’un ouvrage de ce type s’accompagne
d’une publication Ã©lectronique des sources primaires
(en particulier les sermons, ce qui serait un excellent
complÃ©ment et montrerait l’intÃ©rÃªt d’une articu-
lation plus frÃ©quente entre le papier et les supports
Ã©lectroniques. Autre exemple de cette influence, Car-
los Alberto GonzÃ¡lez-SÃ¡nchez et Antonio GonzÃ¡lez
Polvillo Ã©tudient comment les jÃ©suites parvenaient
Ã agir sur les consciences des Ã©lites au travers des
idÃ©es. C’est lÃ encore une analyse magistrale d’un
texte interne Ã la Compagnie oÃ¹ se rÃ©vÃ¨le le
dÃ©calage entre la perception ingÃ©nue qu’on peut
avoir de l’Ordre et une rÃ©alitÃ© plus sombre oÃ¹ la vo-
lontÃ© de puissance est dÃ©terminante, une vÃ©ritable
Compagnie en ordre de bataille pour corriger les pÃª-
chÃ©s des hommes. Curieusement il y a une petite
fenÃªtre ouverte vers l’Asie par Hugues Didier qui suit
les traces de FranÃ§ois Xavier. Il essaie de comprendre
le glissement qui s’est opÃ©rÃ© des premiers temps,
oÃ¹ l’idÃ©al de pauvretÃ© est affichÃ©, Ã une Com-
pagnie de JÃ©sus puissante Ã©conomiquement et so-
cialement qui crÃ©e ”les premiÃ¨res entreprises in-
ternationales“ (p. 366) au moment de son expulsion
d’Europe et d’AmÃ©rique dans la seconde moitiÃ© du
XVIIIe siÃ¨cle. Il est en revanche un petit peu difficile
de suivre l’auteur lorsqu’il compare la Compagnie Ã¡
une ONG moderne qui reste aujourd’hui une entitÃ©
par dÃ©finition insaisissable dans ses contours et ses
domaines d’interventions. La contribution de MichÃ¨le
Estela-Guillemont est une des plus Ã©toffÃ©e de l’ou-
vrage ; elle est dotÃ©e d’un appareil critique impres-
sionnant, parfois mÃªme un peu envahissant (voir pp.
378-379). Elle se repose sur le dÃ©pouillement de plu-
sieurs manuscrits des Archives Romaines de la Compa-
gnie pour dÃ©crire les tenants et les aboutissants d’un
conflit entre les jÃ©suites et l’Ã©vÃªque d’AsunciÃ³n au
XVIIe siÃ¨cle.

Dans la troisiÃ¨me partie, les auteurs nous invitent
Ã pÃ©nÃ©trer au cour de l’Ordre afin d’Ã©tudier les
perceptions que les jÃ©suites avaient d’eux-mÃªmes
avec des approches trÃ¨s variÃ©es : nuancÃ©e chez Ri-
cardo Saenz, plus critique chez RaphaÃ«l Carrasco, et
condescendant chez Jean-Pierre ClÃ©ment. Le premier

Ã©voque les dÃ©bats suscitÃ©s au sein de la Compa-
gnie par les Ã©crits rÃ©formateurs du pÃ¨re Juan de Ma-
riana, en particulier le De Reformatione Societatis discur-
sus. L’article est aussi l’occasion de rendre un hommage
appuyÃ© Ã Michel de Certeau, cet “marcheur blessÃ©”
qui plaidait pour “une Ã©criture de l’histoire tout Ã
la fois tissÃ©s d’Ã©lÃ©ments matÃ©riels et spirituels”
tout en attaquant durement ces quelques jÃ©suites, tel
Ribadeneyra, qui eurent une conception pour le moins
Ã©troite de la vie en sociÃ©tÃ© (p. 412). Il faut aussi
noter que l’histoire de l’art n’est pas absente grÃ¢ce
au travail de Paul-Henri Giraud qui attire notre atten-
tion sur l’exubÃ©rance baroque de l’Ã©glise de Saint-
FranÃ§ois Xavier de TepotzotlÃ¡n. Au-delÃ du propos
de l’auteur qui nous rappelle combien l’architecture est
porteuse de sens politique, on ressent bien l’importance
que revÃªt un aspect fondamental de l’activitÃ© des
jÃ©suites : la fonction Ã©ducative qui est par ailleurs ex-
plorÃ©e dans le travail de BÃ©nÃ©dicte Barbara-Pons
qui conclut se livre. Par un travail de recherche minu-
tieux de dizaines de manuscrits, ce dernier auteur exa-
mine les circonstances ayant conduits Ã la fondation du
Colegio Real del EspÃ ritu Santo de Salamanque et sur-
tout l’art, dÃ©ployÃ© par les jÃ©suites, de rendre pu-
blique l’Ã©vÃ©nement par des rÃ©cits hagiographiques
et par des fÃªtes populaires.

En conclusion, il s’agit d’un trÃ¨s bon livre (et beau
ce qui rend la lecture trÃ¨s agrÃ©able). Les illustrations
sont superbes, la bibliographie et l’index des personnages
citÃ©s soigneusement prÃ©parÃ©s. On regrette simple-
ment que les auteurs ne soient pas prÃ©sentÃ©s. C’est
un livre que je dÃ©poserai dans ma bibliothÃ¨que avec
la certitude qu’il me sera trÃ¨s utile dans le futur dÃ¨s
qu’il s’agira de comprendre les jeux et les enjeux du pou-
voir au sein de l’Ordre des jÃ©suites du XVIe au XVIIIe
siÃ¨cle. Mais il ne fait pas limiter l’apport de ce livre Ã
l’histoire religieuse. Par la qualitÃ© et la profondeur des
recherches prÃ©sentÃ©es, les contributions permettent
de saisir les relations complexes entre l’Europe et les
AmÃ©riques, en particulier les incidences politiques des
dÃ©cisions prises de part et d’autres ou encore sur la cir-
culation des idÃ©es, mÃªme si les chercheurs n’incor-
porent pas cette idÃ©e dans leurs problÃ©matiques res-
pectives.
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